
Qui est
Léo Tanguy?



Quel est 
l’âge du 
capitaine?

Des livres

Un site Internet

Des enquêtes

Un personnage

Une bible

Des auteurs

Qui?

Pourquoi?

Comment?
Où?

Quoi?

Avec qui?
Comment?

Avec qui?

Où?

Qui?
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Je m’appelle
Léo-Alistair Tanguy…

Je suis cyber-journaliste. Mais bien sûr, 
vous me connaissez ! Mon site Internet, 
vous en avez forcément entendu parler… 
C’est qu’il commence à être fréquenté, de-
puis le temps…

Vous avez peut-être même déjà réagi à une 
de mes enquêtes, ou bien discuté sur mon 
forum. Non ? Il n’est jamais trop tard, vous 
savez. Je suis toujours content quand on 
m’envoie des informations… Il y en a qui 
en profitent pour me signaler des histoires 
louches, des affaires apparemment classées, 
des accidents douteux et des scandales pas-
sés sous silence, et franchement, j’adore les 
faits divers. Pas vous ?

Evidemment, quand ça se passe près de 
chez soi, on se sent tout de suite plus con-
cerné. Il a bien dû s’en passer de belles, 
chez vous aussi, non ? Ah… Vous voyez !

Sur mon site www.leotanguy.com vous 
pouvez suivre mes enquêtes en cours, réa-
gir, commenter, discuter avec moi, me pro-

poser des affaires à éclaircir, des enquêtes 
à mener, mais aussi vous renseigner sur les 
livres, les auteurs, leurs sources, et, si je suis 
de bonne humeur, sur le fonctionnement 
du moteur de mon Combi.

Vous ne saviez pas encore que je roulais en 
Combi ? Je vais devoir vous raconter encore 
beaucoup de choses sur moi…



Il faut que je me
présente, alors ?

On ne le présente plus, celui 
que ses amis appellent “Al”, 
et pourtant, qui sait vraiment 
qui est Léo Tanguy ? Notre 
correspondant à Plouguer l’a 
rencontré. Portrait d’un justi-
cier pas tout à fait comme les 
autres.

Il ressemble à monsieur tout-le-
monde, et pourtant… Léo Tan-
guy, le célèbre cyber-journaliste, 
est connu comme le loup blanc 
dans la région. Qui n’a jamais 
aperçu sa silhouette, plantée très 
droite sur un quai ou au comptoir 
d’un café? 
Les uns l’admirent, les autres le 
redoutent. Mais le grand qua-
dragénaire ne laisse personne 
indifférent. «C’est un bon gars, 
nous déclare Guitte Le Saux, 

sa voisine. Il ne supporte pas 
l’injustice ni la violence. C’est 
vrai, il a ses faiblesses, mais il 
est courageux.»
Ces derniers jours, son site In-
ternet a connu une fréquentation 
grandissante, après le dénoue-
ment incroyable de « l’affaire 
Erwan Le Sourn » (voir Ouest-
France du mercredi 3 mai), et les 
internautes affluent pour com-
menter les récents événements. 
Mais notre justicier garde la tête 
sur les épaules. « J’ai eu de la 
chance dans cette affaire, j’ai 
eu les bons tuyaux aux bons 
moments, avoue-t-il. Mais 
tout ça ne pouvait plus durer, 
ça aurait forcément explosé 
un jour. Moi, je n’ai fait que 
rassembler des informations 
pour chercher la vérité. » Et la 
trouver…
Alors, vrai flair ou bon réseau 
d’informateurs? « C’est un vrai 
séducteur, soupire un ancien 
ami. C’est comme ça qu’il fait 
parler les gens. Les filles, sur-
tout. Moi je trouve ça un peu 
limite, mais bon, chacun ses 
méthodes… »
Une chose est sûre, en tout cas : 
en Bretagne, les malfaiteurs ont 
trouvé à qui parler…

S.C.

Léo-Alistair Tanguy, le “Zorro de la Toile”

La «bible» secrète abandonnée dans un café 
dévoile la vie intime de Léo-Alistair Tanguy

L’HISTOIRE

La découverte, samedi dernier, 
de plusieurs documents compro-
mettants par un touriste a secoué 
la région de Douarnenez. La se-
maine a été agitée pour l’enquê-
teur le plus célèbre du Web.

On ne parle que de cela à Douar-
nenez : qui a bien pu abandonner 
cette pochette de carton, samedi, 
sur une table de café? Sur la 
pochette, la mention manuscrite 
«Secret – Bible Al. T.» a de quoi 
susciter la curiosité. Jusqu’à ce 
qu’un vacancier se décide à y 
jeter un coup d’œil. A l’intérieur, 
des informations sur Léo-Alistair 
Tanguy. «Il y avait beaucoup 
de détails un peu étranges, 
mais très complets, sur la vie 
et les convictions de monsieur 
Tanguy, a-t-il déclaré plus tard. 
Sur le fait qu’il aime faire du 
bois quand il fait froid, sur 
ses conquêtes, son passé, sa 
famille…»

Une enquête a été ouverte dès 
lundi, lorsque les documents ont 
été restitués à la gendarmerie. La 
publication, mercredi, d’extraits 
de ces cinq pages par un maga-
zine «people» n’a fait qu’ajouter à 
la confusion.
«Il s’agit sans doute d’un en-
quêteur privé, annonçait hier 
l’inspecteur Mary Lester. Léo 
Tanguy a bousculé pas mal 
de gens influents ces derniers 
temps, dont beaucoup auraient 
pu s’offrir les services d’un 
privé pour le faire chanter. 
Mais je ne vois pas en quoi les 
informations récoltées auraient 
pu être utiles à qui que ce soit.» 
En fait, toujours d’après Mme 
Lester, la personne qui a rédigé 
le rapport serait «farfelue», ses 
méthodes «peu rigoureuses 
pour un professionnel de la fi-
lature». A moins qu’il ne s’agisse 
d’un admirateur ?

R. D.
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lit wis ero consequi bla f
eu facilla alismod ionsed 

ting endre dolortis nis nu
mmy nullam, 

voloborpero endre dio odi
pit landit vulputatio et,

 vendreetue tat. Aci esed
 tion henim 

quipit lum volendit niat. 
Duipisc iliquam in henibh 

ea faccummy nim dolobore m
agnisis ex 

ero consecte consecte mol
estiniam nonse dolore mag

nisis aliquat velisi estr
ud esto do-

luptatio erci et eros nit,
 commy nullaor ip erit nia

mcor am, quat. Duisit la f
acing euis 

nostrud eu feummod ionsequ
at.

Sed modiam am zzriure modo
lum incipsummy nullaoreet,

 se magnibh eniscipit, vel
esecte te 

dunt velit aciliquam, sed 
dolent iuscidunt ut luptat

. Unt wis num et niam zzri
lit lobor-

tie molorem iriusto essequ
at.

Dunt aliquat iriusci tem e
ro ea ad te facinci lissi.

Susci esendre feugait in ve
nt lor autpatet, quatis ad 

magna consequat et ute dit 
nonsequam 

nullan exero dolutatisim v
enis ea faccumsan eu facil

 dui te del erit utpat wis
i.

Il n’
aime 

pas l
a vio

lence
. Il c

herch
e à év

iter 
la co

nfron
tatio

n, ré
pugne

 à uti
liser

 des a
rmes 

à 

feu, 
et ch

erche
 plut

ôt à d
éstab

ilise
r son

 adve
rsair

e par
 la pa

role.
 Il a 

beauc
oup d

e san
g-fro

id.

Il ad
ore l

es ce
rcles

 celt
iques

 et le
s fêt

es fo
lklor

iques
 un pe

u rin
garde

s, et
 auss

i la m
usiqu

e des
 

année
s 70 c

hère 
à ses

 pare
nts. 

Enfan
t, il

 a not
ammen

t été
 berc

é par
 les c

hanso
ns de

 Bob D
ylan.

Il fa
ntasm

e sur
 les 

Breto
nnes 

en co
iffe.

Il ai
me le

s pei
ntres

 de l
’écol

e de 
Pont-

Aven,
 les 

fauvi
stes 

et la
 pein

ture 
fi gura

tive 
(ce 

qui l
ui va

ut qu
elque

s dis
putes

 avec
 son 

pote 
Domin

ique,
 amat

eur d
’art 

conte
mpora

in), 
les 

petit
s mus

ées e
t les

 chap
elles

, qu’
il vi

site 
volon

tiers
. Pou

r rig
oler,

 il d
it qu

’il e
st 

prati
quant

 mais
 pas 

croya
nt.

Il pa
rle l

e bre
ton, 

surto
ut qu

and i
l a 

un co
up da

ns le
 nez,

 et 
presq

ue to
ujour

s ave
c 

Guitt
e, sa

 viei
lle c

opine
 ; i

l con
naît 

égale
ment 

quelq
ues e

xpres
sions

 en 
gallo

, il 
se 

débro
uille

 en e
spagn

ol et
 en a

nglai
s.

Il pe
ut bo

ire b
eauco

up, m
ais i

l tie
nt la

 maré
e.

Il ai
me le

s gal
ettes

-sauc
isses

 (les
 vrai

es, g
alett

e de 
blé n

oir f
roide

 et s
aucis

se ch
aude 

de pa
ys).

L’amo
ur de

 sa v
ie, S

oazig
, une

 magn
ifi que

 dans
euse 

du ce
rcle 

celti
que d

e Van
nes, 

une m
étis-

se ad
optée

 par 
des B

reton
s, de

venue
 hôte

sse d
e l’a

ir, e
st mo

rte d
ans u

n acc
ident

 d’av
ion 

au Ve
nezue

la. V
ol ch

arter
 WCA 

707 d
e la 

West 
Carri

bean 
relia

nt Pa
nama 

à For
t-de-

Fran-

ce, l
e 15 

août 
2005 

(Perb
en ét

ait m
inist

re de
s tra

nspor
ts, e

t Bar
oin, 

de l’
Outre

-Mer)
. 

L’avi
on s’

est é
crasé

 en 
plein

e mon
tagne

. Il 
avait

 été 
vérifi

 é et
 remi

s en 
état 

aux U
SA 

peu a
près 

le 11
 sept

embre
. En 

escal
e à P

anama
, Soa

zig e
n aur

ait p
rofi té

 pour
 alle

r ren
dre 

visit
e à 

sa gr
and-m

ère m
atern

elle 
(elle

 étai
t orp

helin
e), o

rigin
aire 

de Ri
vière

-Salé
e.

Il a 
une a

ncien
ne pe

tite 
amie,

 avec
 qui 

il re
met p

arfoi
s le 

couve
rt, S

uzie,
 une 

petit
e 

brune
 éner

vée, 
qui t

ravai
lle à

 la 
préfe

cture
 de 

Quimp
er, e

t qui
 lui 

fourn
it au

ssi d
e 

préci
eux r

ensei
gneme

nts, 
par s

on ré
seau 

d’emp
loyée

s de 
préfe

cture
s. Ma

is c’
est s

ouven
t 

donna
nt-do

nnant
 : il

 doit
 pass

er da
ns so

n lit
.

Parfo
is, i

l se 
tromp

e et 
il l’

appel
le So

azig.
 Elle

 a le
s ong

les p
eints

 coul
eur n

acre,
 un 

humou
r ass

assin
, une

 cham
bre a

vec u
n gra

nd li
t et 

des d
raps 

en so
ie, i

voire
 et r

ouge.

Son 
meill

eur 
pote 

est 
un v

ieux 
coiff

eur 
homos

exuel
, Do

miniq
ue, 

ancie
n co

caïno
mane 

et 

coiff
eur d

e sta
rs, i

nstal
lé à 

Lanni
on po

ur fu
ir le

s dan
gers 

de Pa
ris. 

Il di
spose

 d’un
 

carne
t d’a

dress
es de

 gens
 conn

us, a
ime l

a voi
le et

 la p
eintu

re co
ntemp

orain
e.

Jean-
Yves 

est e
n ret

raite
. Mon

ique 
inven

te de
s rec

ettes
 de c

uisin
e à b

ase d
e lég

umes 
(elle

 

est v
égéta

rienn
e). E

lle l
es ex

périm
ente 

sur L
éo qu

i les
 trou

ve dé
gueul

asses
, mai

s ne 
dit 

rien,
 refi l

ant l
e pla

t en 
cache

tte à
 leur

 chie
n, Fr

ilouz
, un 

bâtar
d gen

re ch
ien d

e ber
ger 

au po
il no

ir. L
e dim

anche
 mati

n, le
s pet

its-d
éjeun

ers s
ont p

artic
ulièr

ement
 baro

ques,
 à 

Ploug
uer (

radis
 noir

, jus
 de l

égume
s, su

c d’o
rtie…

).

Jean-
Yves 

est d
’orig

ine b
reton

ne. L
éo se

 souv
ient 

de sa
 gran

d-mèr
e pat

ernel
le, u

ne pe
tite 

breto
nne q

ui es
t mor

te qu
and i

l ava
it ci

nq an
s. Mo

nique
 n’es

t ori
ginai

re de
 null

e par
t ou 

de pa
rtout

, enfi
 n el

le ne
 sait

 plus
 trop

. Hab
itant

 tous
 deux

 à Pa
ris d

urant
 leur

 jeun
esse,

 

ils r
êvaie

nt d’
un re

tour 
à la 

terre
. Rêv

e qu’
ils o

nt pu
 réal

iser 
en 19

90, e
n ach

etant
 

cette
 mais

on, d
ans l

a cam
pagne

 de P
lougu

er, v
illag

e d’o
ù est

 orig
inair

e Jea
n-Yve

s. Il
s 

l’ont
 reta

pée d
ans l

e sty
le ru

stiqu
e : f

enêtr
es à 

petit
s car

reaux
, tom

ette 
rouge

 au s
ol, 

meubl
es en

 bois
 mass

if, r
ideau

x de 
dente

lle.




